
 

 

L’amour du grand-père 
 

À travers cet article, j’aimerais rendre hommage, tout simplement, au Pape François – qui a rejoint l’éternité 

ce 21 avril 2025 – qui aimait tant les enfants, et que les enfants aimaient tant ! Il n’était que de les voir ensemble, 

par exemple lors de la Journée Mondiale de l’Enfance en mai 2024 (grande première dans l’Histoire !), ou bien de 

savoir que celui que les catholiques nomment le Saint-Père avait reçu des milliers de lettres et dessins d’enfants 

lors de son ultime hospitalisation. Il avait eu, parmi tant d’autres à leur adresse, cette phrase si touchante : « Chers 

enfants, je vous embrasse, et sachez que moi, votre pape et votre “grand-père’’, je ferai tout pour que vous puissiez vivre dans un 

monde plus beau et meilleur » (2 mars 2024). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

C’est dans cet esprit que je souhaite partager avec vous un tableau du peintre suisse Albert Anker, dont la 

majorité des œuvres représentent justement des enfants avec des anciens.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Albert Anker, Bei den grosseltern, 1892, Musée des Beaux-Arts de Winterthur. 



 

 

On y voit une modeste situation du quotidien de l’époque : se retrouver au coin du feu, au sein de la maison. 

Je trouve la scène accueillante. J’ai apprécié le surélèvement de pierres bien épaisses et rectangulaires sur lequel le 

foyer a été disposé. Le bois a l’air de bien brûler : il ne dégage pas de fumée et les joues rosies de ceux qui sont 

près de lui montrent qu’il chauffe dur !  

Comme le suggère la marmite pendue au-dessus des flammes, les deux enfants et l’ancien attendent 

probablement la soupe ! Toutefois, cette attente ne me semble pas impatiente... Au contraire, ils semblent bien 

sereins et concentrés. Les différentes attitudes ne me laissent pas spécialement penser qu’une histoire serait en 

train d’être contée par l’aïeul. Ils me semblent plutôt être tous trois, chacun à sa façon, fascinés par le feu... La 

jolie fillette me paraît rêveuse avec sa tête accoudée sur un genou, et je remarque son petit sourire au coin des 

lèvres. Je trouve bien rendu le rappel des couleurs entre sa robe et le petit fait-tout. L’autre enfant, nettement 

plus jeune, semble bienheureux, tout autant d’être près du feu réconfortant que sur les genoux encore solides du 

grand-père ! J’aime beaucoup cet ancien qui, assis sur un tabouret et les mains jointes, tient avec sûreté le bambin 

entre ses bras. Il a le regard un peu lointain et baissé ; néanmoins, l’expression de son visage est paisible. Je le 

trouve particulièrement bien représenté, notamment avec ses vêtements simples, mais soignés ; ses gros 

souliers ; le pli de sa peau le long de son menton ; ou encore ses cheveux blancs que ne contient pas son couvre-

chef. Il m’a plu d’imaginer la façon dont ce feu avait été allumé par le grand-père sous les yeux émerveillés des 

enfants.  

Au second plan, j’ai aimé voir la présence également d’un autre personnage, sans doute l’aïeule. Elle est 

également bien occupée, non pas à contempler le feu, mais à sa tâche : en cuisine devant casseroles, poêle et 

entonnoir accrochés au mur, ou encore une belle cruche rouge. Elle doit nourrir tout ce « petit monde » ! Peut-

être s’apprête-t-elle d’ailleurs à leur amener des bols et soucoupes qui seront remplis de ce que la marmite 

contient. Elle se tient, elle aussi, près d’une source de lumière bien plus petite que le feu : une chandelle, dont on 

devine seulement l’extrémité de la flamme.  

Je trouve ce tableau chaleureux et lumineux, comme l’amour du Pape François pour les enfants. 

 

Jeanne 

 

 

 Poursuivez maintenant votre lecture sur la page où vous avez ouvert cet article qui est 
collaboratif : au cours des deux semaines qui suivent sa date de parution, des 
contributeurs l’enrichissent et le développent dans l’espace commentaire (commencer par le 
bas de la page). 
  

 Vous êtes ensuite invités, si vous le désirez, à laisser vous-même votre propre commentaire ! 
 


